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Editorial    :

Cachez cet Islam que nous ne saurions voir !

Le Tribunal Fédéral Suisse vient d'interdire à une enseignante suisse convertie à l'Islam le
port du voile dans l'exercice de ses fonctions. Il s'agit pour les musulmans d'une décision
hâtive et arbitraire, qui montre malgré tout qu'ils doivent s'engager de façon sereine dans la
voie du dialogue. L'Islam est par définition la religion de la soumission à Dieu, de l'amour et
de la tolérance.
En prenant sa décision sans consulter les représentants légitimes de la communauté
musulmane, le Tribunal Fédéral a versé dans une forme de dogmatisme laïc, qui n'est pas
conforme aux exigences de notre temps. Interdire à quelqu'un de pratiquer sa religion dans le
cadre de ses fonctions constitue un délit majeur : le viol de la conscience humaine, achetée
contre la menace d'une exclusion.
Hélas, il n'est pas de tribunaux pour mesurer la tristesse et l'angoisse d'une femme qu'on
oblige à se soustraire aux impératifs de sa foi. Pas de tribunaux pour ceux qui se réfugient
derrière les textes qu'ils interprètent à leur guise pour forcer la conscience d'autrui. Mais Dieu
seul jugera...

Le Comité du Centre Islamique.

Les formes et les fonctions
de l'État islamique

L'injonction coranique qui déclare : «Obéis à Dieu
et obéis au Prophète et à ceux qui, parmi vous,
détiennent l'autorité» implique que l'autorité du
gouvernement doit être tirée du Livre révélé, le
Coran, et complétée par les enseignements du
Prophète et qu'elle doit être détenue par un
membre de la communauté musulmane. Autrement
dit, seul un Musulman peut être le chef de l'Etat.
Cette stipulation est exigée par le caractère
idéologique de l'Etat islamique ; mais cela ne
signifie aucunement que les minorités non
musulmanes doivent être reléguées dans le statut
des citoyens de seconde classe. A l'exception de la
dignité de chef de l'Etat, tous les chemins de la vie
politique et sociale leur sont ouverts dans la même
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mesure qu'aux citoyens musulmans ; ils doivent
jouir des mêmes privilèges et de la même
protection de leurs intérêts sociaux, religieux et
culturels ; et ils doivent avoir accès en proportion
de leur nombre à la vie politique de leur pays.
Ceci nous amène à l'un des points essentiels d'une
véritable constitution islamique - à savoir au
principe politique énoncé par les mots du Coran,
amruhum shûra baynahum, «leurs affaires
doivent être réglées au moyen de consultations
mutuelles». Quelle que soit la forme qui puisse
être donnée au mécanisme gouvernemental d'un
état islamique, il ne peut être considéré comme
«islamique» si le gouvernement ne repose pas sur
le consentement populaire et n'est pas l'expression
de la volonté populaire. Sur la base de ce principe
coranique, ainsi que de nombreuses ordonnances
rendues par le Prophète, les organes exécutifs et
législatifs de l'Etat doivent être constitués par
élection. Les méthodes selon lesquelles un
gouvernement représentatif doit être élu et la
période durant laquelle il doit détenir le pouvoir
ont été sagement laissées dans l'imprécision
permettant ainsi la plus large latitude possible pour
leur adaptation aux nécessités d'une époque ou
d'une forme sociale particulière. Cependant, pour
éviter que n'apparaisse une classe de politiciens
«professionnels», phénomène dont les
conséquences ont été et sont encore désastreuses
pour beaucoup d'états modernes, le Prophète a
déclaré catégoriquement que toute campagne
personnelle en vue d'accéder à une fonction
publique de nature exécutive ou législative en rend
automatiquement indigne la personne qui a cherché
ainsi à s'y faire désigner.
J'ai dit tout à l'heure qu'il est nécessaire que les
injonctions concises et nettes de la Loi islamique -
véritable épine dorsale de toute constitution
islamique - soient complétées par une législation
souple et constante traitant de tout ce qui n'est pas
prévu par la loi canonique ou qui y est simplement
indiqué en termes généraux. Il revient au corps
législatif élu d'élaborer jour après jour cette
législation, étant entendu évidemment que la Loi
fondamentale de l'Islam reste prépondérante et
qu'aucune législation ne peut s'opposer à la lettre
ou à l'esprit de cette Loi si elle veut jamais acquérir
une validité juridique.
En d'autres termes, cette législation élaborée jour
après jour a pour fonction dans l'Etat islamique,
premièrement, de créer un cadre politique dans
lequel la Loi de l'Islam puisse trouver une totale
effectivité ; deuxièmement, de défendre les intérêts
politiques et économiques de la communauté
contre toute attaque venue de l'extérieur ou de
l'intérieur ; et troisièmement, d'établir et de
maintenir un système social grâce auquel chaque
citoyen jouisse d'une sécurité spirituelle et

économique aussi grande qu'il est possible pour un
homme. En accord avec l'injonction du Prophète
selon laquelle «aspirer à la connaissance est le
devoir sacré de tout Musulman, homme ou
femme», l'Etat doit fournir les moyens d'une
instruction gratuite et obligatoire ; et parce que le
Prophète a dit aussi : «Aucun de vous ne peut être
considéré comme un fidèle s'il mange à satiété
alors que son voisin reste affamé», l'Etat islamique
est directement responsable de la vie - au sens le
plus large du terme - de tous ses citoyens. Ainsi en
langage moderne, l'Etat islamique doit-il être un
«Etat-bienfaiteur» où les intérêts économiques et
sociaux de l'individu soient subordonnés aux
intérêts de la communauté tout entière.
Néanmoins, les enseignements de l'Islam prouvent
abondamment que les intérêts de la communauté
ne sont pas prépondérants per se : ils ne jouissent
de cette prépondérance que dans les limites
morales entre lesquelles, selon le Coran, doivent se
diriger les actions des hommes. En conséquence, le
principe du «bien ou mal, c'est mon pays» ne
trouve pas sa place dans l'optique universaliste de
l'Islam ; le Prophète a dit, au contraire, en plus
d'une occasion : «Quiconque soutient son peuple
dans une mauvaise cause cesse d'être l'un des
nôtres» ou en d'autres termes, se met lui-même au
ban de l'Islam. Ceci s'applique également à toutes
les formes de fanatisme national ou plutôt, pour
être plus exact, au principe du nationalisme lui-
même que le Prophète condamne en termes
indiscutables : «Celui qui épouse la cause tribale
ou qui combat pour elle, ou qui meurt pour elle,
cesse d'être l'un des nôtres». En résumé, l'Etat
islamique tel qu'il est envisagé par le Coran et les
Traditions du Prophète, doit être une organisation
purement idéologique où les préférences et les
loyalismes raciaux ou nationaux ne doivent pas
jouer le moindre rôle et où tous les efforts de la
communauté doivent être régis par des
considérations morales et non par des raisons
d'opportunisme.1

Qu'est-ce que la «théocratie» ?
«Tout ceci est très séduisant» pourrait dire un
Occidental, «mais cet effort pour établir un Etat
islamique ne conduit-il pas à la théocratie ?» A
entendre cette question, je ressens l'inquiétude
qu'elle renferme - inquiétude liée aux souvenirs
d'une certaine période du passé moyenâgeux de
l'Europe.
Ma réponse à cette question supposée est la
suivante : oui et non. Oui - si le concept de
théocratie sous-entend une forme de société dans
                                    
1Pour une discussion plus détaillée du problème de
l'Etat islamique et de sa structure législative, voir mon
livre The Principles of State and Government in Islam,
University of California Press, Berkeley, U.S.A.., 1961.
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laquelle toute législation, même celle qui est liée
au temps, ressortirait en dernière analyse d'un
principe religieux - en l'occurrence, de l'autorité du
Coran, autorité indiscutable pour tout Musulman
croyant. D'un autre côté, la réponse est un «non»
formel si la question implique une comparaison
entre la théocratie islamique et la règle de l'Eglise
dans l'Europe du Moyen-Âge : car, il n'y a dans
l' Islam aucune institution semblable à l'Eglise du
monde chrétien. Dans une communauté comme
celle de l'Islam où chaque adulte a le droit de
remplir n'importe quelle fonction religieuse, il n'y a
ni la place ni le besoin du ministère du prêtre ou
d'un clergé ; ainsi n'y a-t-il pas non plus le danger
de voir le pouvoir politique passer dans les mains
d'une hiérarchie religieuse.
Ainsi la méfiance, si répandue parmi les
Occidentaux, envers la théocratie n'est-elle pas
justifiée quand elle s'applique au problème de
l'Islam. Les nombreux Musulmans qui luttent
aujourd'hui pour l'idéal d'un Etat islamique ne
veulent ni plus ni moins qu'une organisation
politique qui leur permette d'exprimer leur foi en
Dieu, non seulement à la mosquée mais également
dans leurs occupations sociales et pratiques. Je ne
pense pas que cette idée devrait choquer
particulièrement le monde occidental qui est
aujourd'hui profondément conscient de la nécessité
d'opposer à la force agressive d'un matérialisme
inhumain la force d'une foi spirituelle ; je pense au
contraire que tout Chrétien qui prend au sérieux sa
religion devrait se réjouir des efforts faits par une
communauté religieuse - communauté dont les
principes moraux sont similaires aux siens - pour
établir une société et un état sur la base de sa foi en
Dieu.

Extrait de l'Islam et la Politique, de Muhammad
Asad, publié par le Centre Islamique de Genève.

La Shahada (Il n'y a de dieu que
Dieu) et le tâghût (la divinité rebelle)

La Shahada résume l'enseignement de tous les
Prophètes, dont l’œuvre essentielle est comprise
entre sa négation et son affirmation : négation de
toutes les formes de polythéismes, affirmation de
l'Unicité de Dieu. Négation des erreurs, affirmation
de la Toute Vérité.
Elle est un refus du scepticisme et du relativisme,
parce qu'elle engage l'homme vers l'absolu et lui
montre que la vie a un sens, des ténèbres vers la
lumière :

«Point de contrainte en religion. La voie de la
raison se distingue vraiment de l'errance.
Quiconque ainsi ne croit pas en la divinité
rebelle (tâghût) et croit en Dieu, a saisi l'anse la
plus solide et sans fêlure. Dieu est celui qui
entend et qui sait tout.
Dieu est le Maître des croyants : Il les fait sortir
des ténèbres vers la lumière. Les incrédules ont
pour maîtres les divinités rebelles : celles-ci les
font sortir de la lumière vers les ténèbres. Ils
seront les gens du feu où ils demeureront
éternellement.» (Coran, 2 ; 256-257)

Ces versets comprennent un grand nombre
d'enseignements précieux :

1) Le fait d'adhérer à la foi musulmane ne peut être
le fruit d'une contrainte. La vérité est évidente pour
qui fait un bon usage de sa raison. Elle est
entièrement distincte de l'erreur. Chacun sera
responsable de la voie qu'il aura librement choisi
de suivre.

2) Remarquons que tout comme dans la langue
arabe, les ténèbres (az-zulumât) sont au pluriel,
alors que la lumière (an-nûr) est au singulier. Ce
qui indique que si les chemins de l'égarement et de
la corruption sont multiples, si les démons sont
légion, en revanche, la vérité est une.

3) Le terme utilisé pour désigner la divinité rebelle
est at-tâghût, qui vient de la racine taghâ, dont
l'usage est fréquent dans le Coran. Ainsi, lorsqu'il
est question du Déluge qui emporta la plus grande
partie du peuple de Noé, il est dit :

«C'est Nous qui, quand l'eau déborda (taghâ),
vous avons chargés sur l'Arche.» (Coran, 69 ; 11)

Le verbe est utilisé ici pour indiquer que l'eau a
dépassé alors les limites qui lui sont naturellement
et normalement imparties. De même, lorsque Dieu
ordonne à Moïse d'aller vers Pharaon, Il lui dit :
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«Va vers Pharaon, car il a dépassé les limites
(taghâ)2» (Coran, 20 ; 24)

A travers cette seule expression, ce sont toutes les
idoles du pouvoir que le Coran condamne. Se
soumettre à la tyrannie, quelle que soit sa forme,
ou admettre qu'un quelconque régime politique
puisse légitimement remettre en cause la loi divine,
est un acte d'idolâtrie qui va à l'encontre des
normes prescrites par le Créateur.
L'injustice est ainsi l'une des nombreuses
expressions de ce que représente cette
transgression. Dieu dit :

«Il a élevé le ciel, et Il a établi la balance. Ne
transgressez donc pas (allâ tatghaw) dans la
pesée» (Coran, 55 ; 7-8)

L'être humain doit donc savoir que la justice divine
le guette à tout moment, et qu'il a l'obligation d'être
équitable dans tout ce qu'il entreprend. Cela peut
aller de la simple transaction commerciale entre
des particuliers, au traité politique entre deux Etats.
Cela concerne aussi bien les violations des droits
de l'homme que l'exploitation des pays pauvres.
L'homme peut également se soumettre à la
«divinité rebelle» à travers son comportement
moral. Lorsque, au lieu de remercier Dieu pour les
biens matériels qui lui sont octroyés, il se contente
d'en jouir et d'en abuser. Il se livre alors à toutes
sortes d'excès. Dieu dit ainsi aux enfants d'Israël
qu'Il venait de libérer du joug de Pharaon :

«Mangez des bonnes choses que Nous vous
avons attribuées, et ne vous montrez  pas
ingrats en dépassant les limites (wa lâ tatghaw
fîh). Sinon, Ma colère s'abattra sur vous. Et
celui sur qui Ma colère s'abat, va sûrement vers
l'abîme.» (Coran, 20 ; 81)

Cette loi est valable pour tous les peuples et pour
chacun d'entre nous. L'homme ne doit jamais
perdre de vue qu'il a été créé pour l'adoration de
Dieu, et que son argent, sa famille, sa maison, son
commerce ou son travail sont des biens dont il
dispose pour un temps. Il ne doit jamais perdre de
vue que l'essentiel, c'est son retour à Dieu :

«Quant à celui qui aura dépassé les bornes
(taghâ) et aura préféré la vie ici-bas, l'enfer sera
en vérité son refuge.
Quant à celui qui aura révéré son Seigneur3 , et
aura su freiner sa passion (al-hawâ), celui-là
aura le paradis pour refuge.» (Coran, 79 ; 37-41)

                                    
2Voir aussi Coran, 20/43 ; 79/17 ; 89/11.

L'adoration du tâghût peut conduire l'homme aux
pires extrémités. Le Coran est très sévère à
l'encontre de tous ceux qui sont ainsi dominés par
leurs plus bas instincts, les comparant aux plus vils
animaux :

«Dis : vous indiquerais-je qui aura auprès de
Dieu une récompense pire que celle-là ? Celui
que Dieu a maudit, a frappé de Sa colère. Il en
fait des singes, des porcs et des adorateurs
serviles de la divinité rebelle (tâghût). Ceux-là
ont une plus mauvaise place et sont plus égarés
du droit chemin.» (Coran, 5 ; 60)

N'observons-nous pas aujourd'hui encore en effet,
que dans les sociétés modernes, malgré le progrès
des sciences et le confort matériel, nous sommes
envahis par toutes sortes de maux qui traduisent
une dérive constante vers l'adoration du tâghût
sous tous ses aspects ? Ne serait-ce qu'au niveau
d'une sexualité débridée qui s'exprime dans les
relations hors mariage, dans la prostitution,
l'homosexualité, le harcèlement, le viol, la
pédophilie et l'inceste ?
Comme l'indique ar-Râghib al-Açfahânî, le terme
tâghût «désigne tout être qui transgresse et tout
être adoré en dehors de Dieu (...) C'est pourquoi le
magicien, le devin, le rebelle parmi les démons,
ainsi que la personne qui écarte de la voie du bien
(qui égare les autres) sont appelés tâghût "4

Combattre donc la divinité rebelle, c'est lutter en
fait contre toutes les formes du mal. Celles qui
habitent l'individu et le poussent à commettre des
mauvaises actions, mais aussi celles qui sur une
plus grande échelle, conduisent des nations à
dominer et à asservir d'autres nations. Celles qui
autorisent le massacre de populations entières, et
qui organisent des génocides par des embargos
dont les victimes sont les innocents. Lorsque les
hommes et leurs gouvernements sont ainsi
obnubilés par la recherche du pouvoir et par le
culte de la Grande Amérique, ou du Grand Israël
(pour ne prendre que ces deux exemples), alors
décidément, oui, ils ne sont que les suppôts de
Satan :

«Ceux qui ont cru combattent pour la cause de
Dieu. Ceux qui sont incroyants combattent pour
la cause de la divinité rebelle (at-
tâghût)5 .Combattez les alliés du diable, car la
                                                                   
3Autre traduction possible : «qui aura craint de se
retrouver debout devant son Seigneur.»
4Al-Mufradât (glossaire), pp. 304-305.
5Dans son interprétation du Coran, le docteur Salah ed-Dîne
Kachrid a choisi de traduire le terme    t   âghût par le mot
«imposture». «Le mot    t   âghût, affirme-t-il avec raison, désigne
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ruse du diable est certainement bien
faible.»(Coran, 4 ; 76)

Extrait du livre Aspects du monothéisme
musulman, par Hani RAMADAN, (à paraître aux
éditions, Tawhid, Lyon)

Rappels sur le calendrier islamique :

Le calendrier islamique est un calendrier lunaire.
Chaque mois de ce calendrier correspond à un
cycle complet de la lune. Un mois lunaire a une
durée de 29 jours 12 heures 44 minutes et 3
secondes. Il peut donc comporter 29 ou 30 jours.
La toute jeune lune (nouvelle lune) se couche à
l'ouest presque en même temps que le soleil.
Chaque mois de l'année solaire, de janvier à
décembre, comporte 30 ou 31 jours (28 ou 29 pour
le mois de février), Ce qui donne un total de 365
ou 366 jours. Chaque mois de l'année lunaire
comporte 29 ou 30 jours avec un total de 354 ou
355 jours. Nous voyons que l'année lunaire est en
moyenne 11 jours plus courte que l'année solaire.
Ce qui explique le décalage du mois de Ramadan
qui arrive 11 jours plus tôt environ chaque année.
Pour les Musulmans la journée commence quand
le soleil est couché (Maghreb). La nuit précède le
jour. Alors qu'une journée commence à minuit
pour le calendrier Chrétien.
Tout ces rappels ainsi que la tradition islamique
nous permettent d'établir 3 règles principales pour
la détermination du début d'un mois lunaire.
1)Le premier jour du mois islamique correspond à
la vision de la nouvelle lune.
2)Le mois islamique commence après le coucher
du soleil (Maghreb) et avant la prière de Icha.
3)Le mois compte 29 ou 30 jours et l'année
complète ne peut comprendre que 354 ou 355
jours.

                                                                   
tous ceux qui outrepassent leurs propres limites et prérogatives
pour violer les droits des autres ou pour se mettre à leur place.
C'est ainsi que les fausses divinités et les tyrans s'arrogent des
prérogatives qui n'appartiennent qu'à Dieu, tel le fait de fabriquer
les lois ou de se prétendre capables de faire du bien ou de nuire, de
donner la vie ou de donner la mort. C'est pourquoi nous groupons
tous ces sens dans le mot  «imposture».», p.113

Donc pour établir le premier d'un mois lunaire, il
faut chercher le mince croissant de la nouvelle
lune entre le Maghreb et le début de la nuit (Icha),
en regardant le ciel à l'ouest, là où le soleil se
couche, le 29 du mois précédent.
Compromis vision/calculs :
Nous avons examiné la théorie, mais dans la
pratique, il est souvent bien difficile d'observer la
lune. En effet dans nos régions, nous sommes
souvent gênés par le relief du paysage (montagnes)
ou le temps (pluie). Le calcul astronomique peut
nous aider à déterminer le début du mois lunaire.
En effet, un observatoire astronomique nous
renseigne précisément sur les heures de lever et
coucher de la lune et du soleil. Exemple pour
Genève au voisinage du mois de Ramadan :
Date coucher coucher

du soleil de la lune
28/12/97 16h57 16h18
29/12/97 16h57 17h11
On remarque que le 28 décembre la lune est
couchée 39 minutes avant le soleil. Il sera donc
impossible de l'observer après le Maghreb. Ce n'est
pas encore le début du mois. Par contre le 29
décembre la lune se couche après le soleil, et nous
avons 14 minutes pour l'observer avant qu'elle ne
se couche à son tour. Il y a de fortes chances pour
que le premier Ramadan soit cette année le 30
décembre 1997 avec une première nuit le 29
décembre où l'on priera le Tarâwîh.
Nous voyons que les calculs astronomiques sont
d'un grand secours pour la détermination du début
du mois lunaire. Mais peut-on rejeter le
phénomène de la vision de la lune et décréter qu'à
notre époque moderne seuls les calculs sont
valables ? Ou bien doit-on adopter l'attitude
opposée et rejeter les calculs en les traitant
d'innovation ?
Ces deux positions extrêmes sont à écarter et il est
préférable de faire le choix du juste milieu qui
concilie les 2 méthodes, vision de la lune et
calculs.
En effet, à l'aide des calculs on peut facilement
détecter que la lune ne sera pas visible après le
coucher du soleil. Mais rien ne peut nous garantir
qu'on la verra à coup sûr. Il subsistera toujours un
léger doute, que seule sa vision lèvera.

Amin J-M SUPOR
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Dispositions concernant le jeûne :

«O vous qui avez cru ! On vous a prescrit le
jeûne, comme on l'a prescrit à ceux d'avant
vous, peut-être seriez-vous pieux ! Pendant des
jours comptés. Donc, quiconque d'entre vous est
malade ou en voyage, alors, qu'il compte
d'autres jours. Mais pour ceux qui pourraient le
supporter il y a une rançon : la nourriture d'un
pauvre. Et si quelqu'un fait plus, c'est bien,
pour lui ; mais il est mieux  pour vous de jeûner,
si vous saviez !
C'est dans le mois de Ramadan qu'on a fait
descendre le Coran, comme guidée pour les
gens, et en preuves de guidée et de
discernement. Donc, quiconque d'entre vous est
présent à ce mois, qu'il le jeûne ! Et quiconque
est malade ou en voyage, alors qu'il compte
d'autres jours ; Dieu veut pour vous la facilité, il
ne veut pas pour vous la difficulté, mais que
vous accomplissiez bien le nombre et proclamiez
la grandeur de Dieu pour ce qu'il vous a guidés.
Peut-être seriez-vous reconnaissants !» (Coran, 2
; 183-5)

Qui doit jeûner ?
Tout musulman des deux sexes ayant atteint la
puberté et jouissant de ses facultés mentales et
d'une santé normale.

Ceux qui sont dispensés du jeûne :

-Le malade dont le cas s'aggraverait par le jeûne.
-Le combattant dans la voie de Dieu qui verrait sa
combativité diminuer par le jeûne.
- La personne âgée que le jeûne pourrait affaiblir.
-Celui qui supporte très difficilement le jeûne.
-Le voyageur.
-Celui qui a perdu la raison.
-La femme enceinte qui risque des complications
en jeûnant.
-La femme qui allaite un nourrisson.

Quand est-il interdit de jeûner ?
-Le jour du doute.
-Le jour de l'Aïd al Fitr et de l'Aïd al Adha.
-Pendant la période d'accouchement pour la
femme.
-Pendant la période menstruelle pour la femme.

Qui doit réparation ?
-Celui qui rompt le jeûne sans cause doit réparer
cette infraction, en jeûnant deux mois successifs ou
s'il ne peut pas jeûner ces deux mois, il doit nourrir
60 pauvres ou leur payer en argent l'équivalent de
la nourriture prescrite.
-Celui qui rompt le jeûne car il lui est pénible de
l'observer (par exemple la personne atteinte d'une
maladie chronique), devra pour chaque jour qu'il a
rompu, nourrir un pauvre ou lui donner la somme
d'argent équivalent aux deux repas du iftar et du
sohour (avant l'aube et après le coucher du soleil).
-Ceux qui ont rompu le jeûne pour cause de
maladie, de voyage, de grossesse, d'allaitement ou
d'accouchement, devront jeûner plus tard le
nombre de jours qu'ils ont rompus, et ce, en dehors
du mois de Ramadan.

Quand le jeûne n'est-il pas valable ?
-Quand on mange ou boit volontairement.
-Quand on absorbe par voie orale un médicament.
-Quand on vomit volontairement.
-Quand advient les menstrues ou l'accouchement
pour la femme.

Cas de pardon :
-Celui qui boit, mange ou prend un médicament
par oubli, doit cesser cette action dès qu'il se
rappelle son état de jeûne, et il doit poursuivre le
jeûne le reste du jour.
-Tout médicament pris par injection intraveineuse,
les gouttes dans les yeux ou le nez, qui pourraient
pénétrer dans l'estomac sans qu'on puisse l'éviter,
n'est pas considéré comme rupture volontaire du
jeûne.

Zakat al-fitr :
Chaque musulman qui en a les moyens est tenu de
payer la zakat al-fitr. Cette taxe concerne la fête
religieuse annuelle - 'Id al-fitr - qui célèbre la fin
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du mois de jeûne. Une somme, suffisant à nourrir
un adulte pendant toute une journée, est donnée à
un pauvre. D'après Ibn 'Omar en effet, "le Prophète
fixa le montant de l'aumône de la rupture du jeûne
à une mesure d'orge ou à une mesure de dattes".
Tout musulman en mesure de payer zakat al-fitr
doit le faire. Il est de tradition d'accomplir cette
aumône avant la prière du matin d'Id al-fitr.
D'après Ibn 'Omar encore, "le Prophète ordonna de
payer l'aumône de la rupture du jeûne avant que les
fidèles se rendissent à la prière". (Al-Bukhârî). Ibn
'Abbâs a dit : "Le Messager de Dieu (que Dieu lui
accorde bénédiction et paix) a déclaré obligatoire
l'aumône de la rupture du jeûne. Il l'a instituée en
tant que purification pour le jeûneur des propos

futiles et indécents et en tant que nourriture pour
les pauvres. Pour celui qui s'en acquitte avant la
prière de la fête de la rupture, elle est une aumône
purificatrice agréée par Dieu, mais pour celui qui
s'en acquitte après la prière de la fête de la rupture,
elle n'est qu'une simple aumône parmi d'autres."
Il est possible de donner directement cette aumône
à un nécessiteux de notre entourage, ou d'en verser
le montant, fixé à 10 Fr suisses par personne (y
compris les enfants), aux institutions islamiques
qui se chargent de la redistribution. (Centre
Islamique, Union de Banques Suisses
N° 33493800Q, avec communication : zakat al-
fitr).

Hadiths sur le jeûne :

Abû Hurayra (qu'Allah l'agrée)
rapporte que l'Envoyé d'Allah
(qu'Allah lui accorde Ses
Grâces et Sa Paix) a
dit :"Lorsque vient (le mois de)
Ramadan, les Portes du Paradis
sont grandes ouvertes, les
Portes du Feu solidement
fermées et les démons
soigneusement enchaînés".
(Hadith rapporté par Al-
Bukhârî et Muslim).

Abû Hurayra (qu'Allah l'agrée)
rapporte que le Prophète
(qu'Allah lui accorde Ses
Grâces et Sa Paix) a dit :"Qui
passe la Nuit du Destin en
veille et prière avec foi
(profonde en Allah) et (ferme)
conviction (de la récompense),
ses fautes passées lui sont
pardonnées, et qui jeûne (le
mois de) Ramadan avec foi
(profonde en Allah) et (ferme)

conviction (de la récompense)
ses fautes passées lui sont
pardonnées".(Hadith rapporté
par Al-Bukhârî, Muslim, Abû
Dâwûd et An-Nasâ'î).

Abû Hurayra (qu'Allah l'agrée)
rapporte que l'Envoyé d'Allah
(qu'Allah lui accorde Ses
Grâces et Sa Paix) a dit :"Les
cinq Prières (rituelles
quotidiennes), (la Prière du)
Vendredi et (le Jeûne du mois
de) Ramadan sont Pardon
couvrant (les fautes commises)
entre (chaque prière
quotidienne, chaque Prière du
Vendredi et chaque jeûne du
mois de Ramadan) si les fautes
graves sont évitées ". (Hadith
rapporté par Muslim).

Ibn 'Abbâs (qu'Allah l'agrée) a
dit : "L'Envoyé d'Allah
(qu'Allah lui accorde Ses
Grâces et Sa Paix) était le plus
généreux des hommes et c'est
pendant (le mois de) Ramadan
qu'il était le plus généreux
lorsque Gabriel le rencontrait -
Gabriel le rencontrait chaque
nuit de Ramadan pour lui
enseigner6  le Coran - et,
lorsque Gabriel le rencontrait,
l'Envoyé d'Allah (sur lui la
Grâce et la Paix) était
assurément plus généreux que
le vent (porteur de pluie) ".
(Hadith rapporté par Al-
Bukhârî et Muslim).

                                    
6Enseigner et réviser avec lui les
passages déjà révélés.


